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Fiempes géante des murs de l'Acropole
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Les ruines les plus intéressantes de~Baalbek
ne trôavent sur une terrasse ressemblant à l'a-
cropole d'Athènes, quoique moins haute, en.
tièrement factice et qui ne doit point avoir
pour base un rocher. Des murailles en pierres
énormes, les plus grandes qu'aient jamais re-
muées les mains de l'homme, supportent ces
terrassements et les restes des temples. Au
nord de l'enceinte, on trouve beaucoup de
pierres qui ont près de trente j>ieds de-.long et
qui paraissent encore petites à côté de celles
des murs de l'ouest. Là, trois gigantesques mo-
nolithesi(voir la gravure), reposant sur des
assises de bloca de moyenne taille, ont de soixz
ante à soixante cinq pieds de- long, sur treize pieds
de haut, et treizepieds de large ! On comprend en-
core difficilement aujourd'hui, comment on a
pu transporter et monter, à une pareille hau-
teur des masses aussi colossales. Ailleurs là
imuraille est formée par des pierres moins vo-

lumineuses, mais admirablement ajustées, sans
ciment, à refends et à ciselures., Les assises. in-
férieures sont faites en pierres grisâtres, tandis
que les gxos. blocs, en calcaire jaune doré, pro-

viennent d'une carrière qui est située à environ
nu mille de la ville, sur le chemin de Damas...
(La Syrie d'aujourd'hui.)
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pour aller, pir la Samarie, visiter Nazareth, et
les auqtres Sanctuaires de la Galilée, il se dirige
au Nord, en laissant à main gauche, d'abord la
route de Bethléem, ensuite celle de Saint-Jean-
dans-les-Montagnes, et quelques pas plus loin,
la grande route de Jaffa. Un peu au delà, il
laiese également à sa gauche, le grand Etablis-
sement Russe qu'il suit dans toute sa longueur,
traverse la colline des Cendres et arrive au pro-
blématique lonument, appelé vulgairement le
Tombeau des Rois. A partir de ce point, l'an-
cienne Voie Romaine lIi sert de chemin; puis,
par une route encombrée de rochers et de pierres
roulantes, il traverse la vallée de Josaphat dans
sa partie supérieure, pour arriver, après une mar-
che totale, depuis son départ, de deux milles
environ, sur une hauteur couronnée par un
pliteau : c'est le Mont Scopus. De ce plateau
élevé, d'où l'on jouit d'une belle vue sur Jéru-
salem le Pèlerin sent le besoin de contempler
une dernière fois encore la Ville Sainte! Il sent
alors se réveiller dans son âme attendrie, tou-
tes les émotions de son Pèlerinage. L'histoire
entière du peuple de Dieu est là devant lui. La
loi ancienne avec see figures et ses sacrifices
sanglants : La Loi nouvelle avec sa divine
réalité et ses oblations pacifiques : c'est l'his-
toire de soixante siècles qui se pi ésente à son sou-
venir: une pensée domine toutes les autres.
Jérusalem a été toujours, elle est actuellement
et elle doit rester jusqu'à la fin des temps, la

' ANN;AtIMr tIrT. S. RZOSAIRE
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Ville de la Prière! Le Grand Pretre MeJohise-
dech y a fait sa prière. Le Patriaiche Abraham,
appelé à si juste titre le Père des croyants (la
Foi si nécessaire pour faire une bonne prière)
y a fait sa prière ; son fils, l'innocent Isaac,
couché sur son bûcher y a prié, le saint Roi
David y exhalait ses sublimes prières, les Pro-
phètes, les Justes de l'ancien Testament y ont
prié: les Prêtres et les Lévites dans le Temple
faisaient leur prière ; et lorsque les temps fît-
rent accomplis Jésus, notre adorable Maitre
vint: il vint dans cette Terre ainte; et fermant
d'une main le Livre de la Loi ancienne, pour
ouvrir de l'autre le Livré de la Loi nouvelle,
Loi tout6 d'amour, il nous enveigna et par sa
parole et par son exemple la prière, la nécessité
et la puissance de la prière !

Là, sur ce plateau élevé du Mont Scopus, où
il s'arrête un instant, le Pèlerin voit devant
lui, la sainte Montagne des Oliviers, Gethsé.
mani, dans fa Vallée de Josaphat, le saint Cé.
nacle et le sommet du Calvaire, Lieu " oùL
sus a enseigné et fait sa divine prière, le Pèle-
rin, dis je; se souvient que sur ce plateau même
se passa un jour un évènement mémorable qui
depuis vingt-deux siècles prouve la nécessité et
la puissance de la Prière

La troisième année du règne du roi Baltassar,
le prophète Daniel eut une vision qu'il raconte
en ces tenmes:

"Moi, Daniel, après ce que j'avais vu au



commencement (du règne de ce Prince), je vis
dans une vision que j'eus lorsque j'étais au
château de Suse qui est au pays d'Elam, et il
me parut dans cette vision que j'étais à la
porte d'Ulaï. Je levai les yeux, et je vis un bé-
lier qui se tenait -levant les marais.: il avait
les cornes (1) élevées et l'une l'était plus que
l'autre, et croissait peu à peu. Après cela, je
vis que le bélier donnait des coups de corne
contre l'Occident, contre l'Aquilon et contre le
Midi ; 'et tohtes les bêtes ne pouvaient lui ré-
sister, ni se délivrer de sa puissance : il fit tout
ce qu'il voulut et il devint fort puissant. J'é-
tais attentif à ce que je voyais'; et en même
temps un Bouc vint de l'Occident sur la face
de toute la terre, et il -(marchait avec tant de
rapidité qu'il semblait qu'il) ne touchait pas la
terre, et ce Bouc avait une corne fort grande
entre les deux yeux. Il vint jusqu'à ce bélier
qui avait des cornes, que j'avais vu se'tenant
devant la porte; et, s'élançant avec· une grandre
ïmpétuosité, il courut à lui de toute sa force.
Lorsqu'il fut venu près du bélier, il l'attaqua.
avec furie et le perça de coups : il lui rompit
les deux cornes, sans que le bélier pût lui ré-
sister ; et l'ayant jeté par terre, il le foula aux
pieds et personne ne pût délivrer le bélier de sa
puissance. Le Bouc ensuite devint extraordi-
nairement grand.:."

(1) Le leeteur doit se souvenir de ce que nous avons dit plus
haut, de ces figures, en parlant du prophète Danielb



ý Daniel ne comprit pas cette vision et il en
L cherchait l'intelligence, lorsque l'Ange Ga-
I briel lui apparut et lui dit : " Le bétier que
L vous avez vu qui avait des cornes, est le Roi

des Mèdes et des Perses. Le Bouc c'est le Roi
t des Grecs ; et la grande corne qu'il avait entre
3 les deug yeux, c'est le Premier de leurs Rois "
3 Le premier Livre des Machabées fait ainsi de

ce Conquérant impétueur, la saisissante pein-
ture : " Après qu'Alexandre (le Bouc) roi de
Macédoine isurnommé le Grand) fils de Phi-
lippe qui régna le premier dans la Grèce, fut
sorti du pays de Céthim, et qu'il eut vaincu
Darius, roi des Perses et des Mèdes, il livra de
nombreuses batailles; il prit les villes les plus
fortes de toutes les. nations (qu'il attaqua) : il
tua les rois de la terre : il passa jusqu'à l'ex-
trémité du monde : il s'enrichit des dépouilles
des Nations, et la terre se tut devant lui Alors
il assembla de grandes troupes et forma 'une
armée extraordinairement puissante: son cour
s'éleva et s'enfla d'orgueil."

Or, c'est précisément ce Bouc impétueux, ce
conquérant rapide, cette ame amb.Lieuse, ce
cour enflé d'orgueil que le Pèlerin contemple
en ce moment, en esprit, là-haut, à ses côtés
sur le plateau du Mont Scopus, qui domine
Jérusalem. Voici dans quelles circonstances :

ÀkkAibt DAY ý. A. hosAitRE .WÒ
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Le cinquièrrte MHjstère du W.-S. flasaire
LE RECOUtRFiENT DE lÉSU5 AU TEMPLE.
Le mystère dont nous devons nous entrete-

nir aujourd'hui se nomme le Recouvrement de
Jésus dans le Temple. Il est le dernier de la
première partie du Rosaire, le cinquième des
mystères joyeux, et il clôt la série de ceux qui
se rattachent à la sainte Enfance du Sauveur.
Si nombreuses, si intéressantes, si importantes
à tous égards sont les phases successives de ce
cinquième mystère, telles en sont la profon-
deur, la sublimité, la portée ; si riches enfin
sont les trésors de doctrine qu'il a plu à Jésus
d'y amasser, qu'un entretien même -géveloppé
suffit à peine pour en faire une étude convena-
ble. C'est pourquoi, sans préambuile aucun,.
nous abordons le récit évangélique, l'exposant
et le. commentant, selon notre coutume, à l'aide
de la tradition et de la science sacrée. Puis
autant que la bonté divine daignera le permet-
tre, nous essaierons de pénétrer dans l'intime
du mystère, nous en rechercherons les raisons
secrètes, et finirons par en déduire les ensei-
gneinents pratiques. C'est toujours là en effet
qu'aboutit l'Evangile. "L'humanité de Dieu
notre Sauteur est apparue au monde pour nous
apprendre à vivre." " La foi qui opère par
l'amour est la condition du salut," et chaque
homme, après son trépas, sera jugé selon ses
ouvres.
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I. " Or, les parents de Jésus, dit saint Lue,
allaient tous les ans à Jérusalem au jour solen-
nel de la Pâque, et qu-and l'enfant fut àgé de
douze ans, ils montèrent à Jérusalem suivant
la coutume, afin d'y célébrer la fête."

On sait que, d'après la loi juive promulguée
par Moïse, tous les Israélites étaient tenus, sauf
empêchement légitime, de venir trois fois cha-
que année prier au Temple dans l. ville sainte,
et d'y prendre part à la fête en la forme pres-
crite. Les hommes seuls étaient soumis à cette
triple obligation. Si les femmes y satisfaisaient
(ce qui arrivait souvent), c'était par dévotion
et pour contenter leur piété ; quant aux en-
fants, les parents les amenaient ou non swivant
leur gré. L'une de ces fétes était la fête de
Pâque ; la-seconde qui avait lieu cinquante
jours après, s'appelait lr Pentecôte ; on dési-
gnait la troisième sous le nom grec de scénopé-
gie, c'est.à dire fête des tentes ou des taber-
nacles.

De ces trois soleinités, la plus grande sans
comparaison était la première, celle de la Pâ--
que, appelée aussi des azymes à cause du pain
sans levain qu'on y mangeait avec l'agneau.
Elle avait été instituée en mémoire de la sortie
d'Egypte. L'intervention si évidente de Dieu
dans ce miraculeux départ, cette délivrance
du peuple élu, arraché, c.omme à coups de pro-
diges, à la d4ur captivité où le tenait tqn poi-

209
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voir à la fois ingrat et impie ; cette liberté re-
conquise par le ministère d'un Sauveur qui,
déjà thaumaturge et prophète, allait devenir le
législateur de son peuple ; ce voyage vers la
terre que le Seigneur avait désignée pour être
la patrie des enfants d'Israël ; cette adoption
solennelle faite ainsi par lui de cette race bénie
dès longtemps en la personne de ses premiers
ancêtres, cela formait tout ensemble corame la
cime de l'histoire des Juifs et le centre de leur
religion Topt se référait pour eux à ces grands
souvenirs ; tout semouvait autour des assu-
rances et des espoirs qui s'y fondaient. Joseph
et même Marie avaient naturellement à cour
de se montrer fidèle à cette loi de la Pâque,
comme d'ailleurs à toutes celles que le Sei-
gneur avait portées. Ils faisaient donc cha-
que année ce religieux pélerinage, et dans cette
innombrable foule qui s'y rendait, nul n'appor-
tait à Dieu, a-ec des cours plus saints, de
plus précieux hommages. Quand Jésus eut
douze ans, l'Evangéliste raconte que ses pa-
rents le prirent avec eux pour faire la Pâque à
Jérusalem. Jésus y venait-il pour la première
fois ? on en dispute et rien n'est certain. Avant
douze ans, nous l'avons insinué, il y pouvait
venir ; à douze ans. il y était obligé : autant
du moins, cela s'entend, que pouvait obliger
l'Enfant Dieu une loi dont il était l'auteur;
pais vous avez déjà vu qu'il avait librer4e4t

210
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décidé de vivre en Juif et de garder dès lors
toutes les observances intimées par Moïse.

III

RELQUES *RS*GRES

RELIQUES DE LA SAINTE VIERGE.

LES CHEVEUX DE -LA SAINTE VIERGE

Cependant en 1842, le curé de Sainte Cathe-
rine ayant consacré tout le mois de Marie '
Noire-Dame de la Treille, l' piété endormie
sempbla se réveiller. Peu après, les exercices
d'un juLilé accordé par Grégoire XVI ayant été
placés sous les auspices de Notre-Dame de la
Treille, si longtemps oubliée, revint sur toutes
les lèvres ; et son culte, si longtemps délaissé,
reprit sa place dans tous les cours. La statue
miraculeuse fut transportée à l'autel de la
sainte Vierge; des médailles de Notre:DamQ de
la Treille furent frappées ; et tous voulurent
en avoir.' A l'imitation de ce qui se pratique à
Notre-Dame des Victoires de Paris, on établit
un salut particulier sous le nom de salut de
Notre-Dame de la Treille ; l'antique confrérie
fut relevée par .m Rescrit de Grégoire XVI ;
près du sanctuaire de Marie, se forma une con-
grégation de Religieuses dites de Notre Dame,
4ans le but de favoriser le- dévelojppement 4Q

- 211
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son culte, de fournir des voix pour chanter ses
louanges, et de se dévouer au soin des pauvres
malades, à l'instruction des enfants pauvres,
aux diverses ouvres de charité : car le calte de
Marie bien compris incline à tous les dévoue-
ments. Enfin, la fête et la procession de Notre.
Dame de la Treille recommencèrent le 9 juin
1844, dans• l'enceinte de l'Eglise. Des conver-
sions inespérées, des guérisons inattendues, des
consolations soudaines apportées à des maux
qui semblaient sans remèdes, rappelani à 'ous
le pouvoir kde âbtre Dame de la Treille, accru-
reBt d'année en année l'antique dévotion pour
la sainte image. En 1853, le dévouement en vint
à ce point, qu'on ne put plus souffrir qu'une
image si vénérée n'eut qu'un sanctuaire, em-
pruntée. Tous, d'une commune voix, dýclarè-
rent qu'ils voulaient remplacer l'antique église
renversée dans des jours de vertige, et élever à
la Patronne de Lille une église monumentale.
Tous, passant aussitôt de l'enthousiasme à ac-
tion, s'engagèrent, par souscriptions volon-
taires, à y contribuer selonleur pouvoir. C

Telle était la. disposition générale des esprits, E
lorsque arriva 1854, anniversaire six fois sé- C
culaire du commencement des prodiges de 1
Notre-Dame de la Treile.--Pour relever le
plus possible l'éclat de cette fête traditionnelle
l'archevêque de Cambrai, après avoir obtenu
du Saiint-Siège la faveur d'un jubilé attaché à d
J'église Sainte-CatleTine, réunit, por en pre- d

ce

2a.2



s cher les exercices, les prEmiers prédicateurs de
l'époque, et convoqua, pour les grandes céré-

e monies qui devaient avoir lieu, le plu's qu'il
- put de cardinaux, d'archevêques et d'évêques.

Toute la ville, de son côté, se mit en travail
É tour décorer les temples, les rues et les places

- publiques. LIés g'irlandes de toute espèce, les
s draps d'or et d'argent, l'a soie,- les peintures,
K les sculptures, 'les banderolles, les lustres, les
s riches costumes, tout fut mis en ouvre, sans

parler de ce qu'y ajoutèrent d'attendrissant les
r chants, les prédicatiogs, les prières et les com-
t munions.

Les premiers jours. les paroisses -voisines se
rendirent processionnellement à l'église jubi-
laire, traversant la ville dans l'attitude du re-
cugillement, et édifiant par letir chants at leurs
prières la population dont les flots se presaient
sur leurs pas. Puis vinrent les diverîes pa-
roisses de la ville, toutes préparées et ravivées
dans l'esprit chrétien par d'éloquentes prédi-
cations, Au milieu de ce merveilleux concours,
eut lieu une cérémonie qui remplit tous les
cSurs d'allégresse : la pose de la première
pierre de la grande basilique qu'on se propo-
sait d'élever sous le double vocable de Notre.
Dame de la Treille et de Saint-Pierre, et, pour
mener l'ouvre à bonne fin, l'instituion de
deux commissions, l'une d'hommes, l'autre de
dames, chargées de recueillir les fonds pour
cette grandiose entreprise. Enfin, le dimauche
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2 juillet, se célébra la grande fête : les décora-
tions les plus splendides brillaient à toutes les
façades, à toutes les fenêtres ; les murs dispa-
raissaient sous les draperies et les fleurs, èt les
dômes s'élevaient au milieu des rues. Jusqu'a-
lors le ciel avait été obscur, la pluie menaçante;
mais, au moment précis où l'image de Notre-
Dame se mit en marche pour la procession, un
soleil radieux perce les nuages, et le cortège
sort du temple.

Faueurs obtenues

Champlain, 3 Sept. 1900.

Monsieur le Gérant,

Je dois porter à votre connaissance un fait
assez extraordinaire et qui me parait en dehors
des lois de la nature.

.Un jeune homme qui a maintenant 17 ans,
a été guéri d'épilepsie, par sa grande dévotion
envers Notre Dame du St-Rosaire. Il a com-
mencé par employer les remèdes naturels, mais
en vain. Alors, ne sachant que faire, il a mis
sa confiance dans Celle qu'on n'invoque jamais
en vain : il a employé prières, pèlerinages et
la maladie a cédé.

Le jeune S. Gouin doit donc dé grands re-
maerciernents à Notre-Dame du St-Rosaire et it

h14
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a promis, s'il était guéri, de faire publier cet
acte de guérison dans ses Annales, par recon-
naissance et pour la plus grande gloire de Jé-
sus et de sa bonne Mère.

Depuis deux ans, il n'a ressenti aucuùe at-
teinte d'épilepsie : il est radicalement guéri.

P. HM.
Québec, 7 Sept. 1900.

Monsieur le Gérant,
Nous devons les plus grandes actions de grâ-

ces à Notre Dame du Rosaire pour la faveur
signalée qu'elle a aecordée à une de nos Sour
tout dernièSment. Ayant eu, au mois do juil-
let d@rnier, une forte hémorrhagie, notre jeune
sour était restée dans un état de faiblesse tel
qu'on avait peine à l'entendre parler, et ses
douleurs nous inspiraient de vives inquiétu-
des. Alors je la recommandai à Notre-Dame
du Rosaire, at je promis de faire insérer sa gué-
rison, dans les Annales, si elle l'obtenait. Après
une Neuvaine et l'emploi des Roses Bénites,
notre malade avait déjà épronvé beaucoup de
soulagement : main enant elle peut suivre les
exercices de la communauté, ce qui nous fait
espérer que bientôt son rétablissement sera
complet.

C'est avec les sentiments de la plus vivo re-
connaissance à notre bonne Mûre du Ciel que
je me souscris,

Monsieur Le Gérant,
Votre très-humble servante,

Su. M. D. Pm-EUEE.
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TRoIs RIVIÈRES : Ma petite fille tombait dans
les convulsions depuis trois mois; nous avions
eu pour elle les soins d'ua médecin très habile
et après avoir épuisé remèdes et régime, mon
enfant était toujours dans le même état ; les
attaques se faisaient plus fréquentes même.
L'idée me vint de la consacrer à Notre-Dame
du Saint Rosaire avec promesse de faire publier
la guérison dans les Annales, si elle était obte-
nue. Depuis le mois de Mai, ma petite fille
jouit d'une santé parfaite, et je suis heureuse
de vous en informer : DAME J. MAHEUX.

ST 'AURICE : Souffrant depuis plusieurs an-
nées d'une maladie déclarée presque incurable,
ayant employé beaucoup de remèdes, toujours
sans succès, au 29 juin dernier, je flis le pèleri-
nage de la paroisse au Sanctuaire de N, D. du
Rosaire et là je m'adressai avec confiance à
cette douce Reine, promettant de faire insérer
rùa guérison dans les Annales, si je l'obtenais.
Depuis ce temps, je suis parfait-ment bien, et
je viens aujourd'hui, plein de reconnaissance
m'acquitter de ma promesse -A. D.

ST SÉ-vÈRE : Mon mari a été guéri trois an-
nées de suite, de maladies graves; et moi même
j'ai obtenu ma guérison, après avoir été con-
damnée par deux médecins, avec la promesse
d'un pèlerinage au Cap et une souscription au
saint Tombeau: UN AB.

ST PIERRE-LES BECQUETS : J'ai été guérie
radicalement, par l'usage des Roses Bénites :
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UNE MÈLE.-Depuis 5 ans je souffrais d'un mal
de talon : après la promesse d'un pèlerinage au
Cap, j'ai été guéri tout de suite ; autre faveur :
j'avais, depuis un an. mal à un genou ; j'ai été

guéri avec la méme promesse: O P -ST. BAR
NABÉ : J'ai été guéri d'une maladie qui depuis
longtemps7 me retenait au lit : çitôt ma pro-
messe de publication, j'ai été guérie subite-
ment, et maintenant je suis en parfaite santé :
E. G.-GRANITEVILLE : Je suis parfaitement
guérie, ainsi que mon mari, par l'intercession
de N. D. du T S. Rosaire : DAME N. L-ST
JOSEPH DE BEAUCE : J'ai été guérie d'une ma-
ladie réputée par les médecins, incurable : 0.
R.-LOWELL, MASS. : La guérison d'une per-
sonne qui s'était cassée une aiguille dans le
pied.-QuÉiEc : Je remercie .la Sainte Vierge
pour ma guérison que je regarde comme mira-
culeuse, obtenu au Pèlerinage des Tertiaires de
St.Roch: UNE PÉLERINE.-DAME G., abandon-
née des médecins, a aussi obtenu une guérison
qWelle croit miracUleuze.-ST SÉvgRl : Mon
fils qui avait depuis plusieurs années une ma-
ladie bien pénible, a été guéri par l'interces ion
de N. du Sainst Rosaire : DAME P. V.-ST BA-
NAB1 : Une guérison subite, dans un cas grave
par l'invocation de N. D du T. S. Rosaire: .UNE
AB.-AP DE LA MAGDELEINE : MoU mari me-
nacé d'être bien malade, a repris son ouvrage
au bout d'une journée, après la promesse de
faire brûler une lampe à N. D. du St Rosaire:

ANNALES8 DIY Tr. .RAAE



UNE AB.--LvIs: J'ai été guéDie das fièvres
typhoïdes, aussitôt après avcor fai usage des
Roses B6ites : UNE AB.-FORGES RADNOR : Je
remercie,.Ñ. D. du Saint Rosaire pour une gué-
rison obtenue par l'usage des Roses Bénites:
DAME PH. BRtJNEA.U.-Une de mes tantes re-
meroie la Sainte Vierge pour la guérison d'une
maladie dont elle souffraitî depuis longtemps,
après un Pèlerinage au Sanotuaire du Cap :
DAME A. GONNEVIILE.-STR CLOTHPIDE : Mon
petit gareo'n souffrait depuis trois semaines
d'un ial affreux. dans l. tête. Après une neu.
vaine au T. S. Rosaire et la promesse de publi-
ea'tion, j'ai obtenu sa guérison, et maintenant
il jouit d'une parfaite santé : DAME PIERRaE
EIAMIRIND.-ST.TuonMAs DE PiEREIliLE . Ma
fille malade 4evait finir par la consomption.
Elle a été toufe l'année malade. Mardi, en fai-
saut une dernière neuvaine, elle est véeue me
tropiver, disant: " Manon, je suis guérie." BA.
ME B. L -MANTILLE, R I.: Je tombai r;alade
l'hiver dernier. Le docteur constata la maladie
de ceur accompagnée d'hydropisie et déclaiant
le cas grave. Après quelques soins, sans effet,
je me suis reoomtnaùdée à N. 1). du Rosaire et
j'ai recouvré ma sanbé: DhE T.-RéciscoaR:
J'ai été guérie d'un très grand mal de tête, en
appliquant sur moi un exemplaire des A niales,
avec prome-sse de faire brûle-r deux lampes au
Sanetiraie : UN AB.

QrE-NTIE:T : DELIiE M. T. a obtenu la guéki-

· îtl4ALËs Ï. bit S. Ro91ut2
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sem d'un grand mal de gorge.-Je dois à N. D.
du Rosaire le succès d'un exànen ; une place
dinstitutrice, ainsi qu ane bonne position à
mon frère, X.-QÉBEÇc: La réussite dans deux
affaires difficiles,,et un autre faveur : L. J. B.-
ST RAYMOND : Plusieurs grandes faveurs : C.
N. M.-ST BARNABÉ : Plusieurs faveurs : des
nouvelles ardemment désirées : D. A. G.-ST-
MICIIEL D'YAMASKA : Merci à N D. du Rosaire:
un proche parent, menacé de mort subite, a pu
recevoir tous les derniers sacrements: plusieurs
autres faveurs : M. L.--STE MARIE DE ]3LAND-

FORD : Nous avons été préservés du feu par l'in-
vocation de N. D. du Rosaire : DME J. T.-
STE SOPHIE DE LÈvRARD : Une faveur : C. C.
-GENTILLY : Plusieurs grandes faveurs : UN
ABONNÉ.

SOUSCRIPTION AU TOMBEAU DE NOTRE-SEIGNEUR,
AVEC LA VOIE DOULOUREUSE AU CAP.

Delle D. Dion, Winchester ............................ $0.25
M. D. Hôb:rt, Ste Angèle........................ 1 00
M O.'Bourque, Trois- Rivières ........... 1.00
Rév. T. Laperrière, curé, Ste Hélène................... 1.00
Delle G L. E. Brunelle, Moukeéal..................... 025
M. R. silodeau ............ ........... ............. 1 00
Dme G. HIanelin............ ..................... 1.00
M. J. Biron. Cap ..... .............................. 0 10
M. G. sergerie, Cap........................ ... ..... 0.10
Delle D. Guay, Pointe-du-Lac......................... 1.00
M. J. B Comeau, Trois-Rivières....................... 1.00
Dr J. Nault, Deichambault........................... 1 00
Delle A Paquin, St Gilbert........................... 1.00
Delle S. Paquin, St Gilbert...... ......... ..... 1.00
M. L. Hamelin, Gronines............................. 1.00
M. B. Laganièe, 4 ........... 1.00
Delle L. E-ellisle, Deschambault..... ................ 5 00
iDme T. Hame*in c .... .... ... 1.00

elale E. 3. «......... ........... .... 1.00



Une dbonn6e, St SEtv&o ........ .......... ....0........
Une abonnée, Tca-5RiBières ..................... , .... 1.80
Delle H. Trois-Rivières............ ... , .......... .... 1.00
M. Pli Lnranger, Cap ............. ................. 2.00
Dr les. K&roqak, Waoriòk... .... ...... .... *......... 1.00
Dme D. Lalibertó " ....... ................... 1.00
Dmo A c - .... ................... 0.50
Dme B " ............ ...... *..... 0.0
Une abonnée de W wick . ....................... 1.00
Bme X Victoriavllae.... ..... ,. ...... #:. .. ........... 0.50
Dme A Wanick .... . . ........... 025
Dme A Ai'aba sa.................... ............ 06
Dme L. D. St Albert.................. ............... 0 25
AI. C. M St Albert.................... ............ 015
M. B.C. Warwick...... ........... ,........... ...... 010
Dme G. Beaupré, Montréal........................... 5.00
Dme P. Br--a, et Hlenri de Mavonche...... ...... .. 1.00
Delle LemaL, Ste Croix.... .-................... .. . 1.00
Delle I Prévost, Trols-Rivières................... .... 1.00
M. E. Prudhomme, Epiphani............. ..... 0.50
Delle P. Dureau, Ste Angèle........................1.00
Dre X, Champlain.................................. 0.25
M. 0. Rivière Champlain........... .......... .... p
M T. P. ic .... . . .. ....... 0
M. Arthur Benneville........................... 1.00

DONS AU SAWOTUAIBE
Delle E. Blais, Grondies........................... 5.00
M. E. Prudhomme, Epiphanie........................ 050
Dr D. A. G., St Barnabé.......................... .00
Dr Gélinas, 4. ... . ....... ...... 0.25

Mr M. Dominique........ ............................ 5 00
Dme A. Lacroix, Cap....................... ....... 1.00
M. P. Gervai,....... ............... i.............. 0.50
Dme N. Arcand, Cap................................ 2.00

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES
25 malades -20 guérisons.-40 familles.-20 pères de familles.

30 mères de famille.-40 jeunes fillu.-30 Jetes gens.-55 on-
fants.-15 voyageuro.-45 ivroghes.-32 conversions.-S0 vbea-
tions.-25 affaires temporelles.-S.O entreprise3.-60 faveurs spiri-
tuelles.-25 benne n ort.-30 défants.-S protres malades.-10
personnes en daBger de perdre la foi.

DECES
M.-Anne Pelland.-F.-X. IMarton, St Cyrile. -M. Virginie lar-

ton.-A. Sauvageau, E. Bou'iame, Cap.-Révd. kas. Z. trarceai,
and3en ouré.

1mtprinatur,
t F. X. EvÊQuE DES T-RoIS.RIVIERES.



* CANTIQUE S
A

. N.-D. DU T. S. ROSAIRE
o A£ L'USAGE DES PELERINSo

0anetnaire du cap
0
o 0c-En vente, au Cap, ohez M. le Gérant des
5 Aunales, à 5 onts, l'unité, le
6

0

-- DIES-

0 LAMRES QUI BRU LENT AU TOM-

5

0 BEAU DE N.-S.
0
0 --

1e. Une lampe pour un four... .... $ 0.10
2o. Une lampe pour une ieuvaine.. 0.80
20. Uue laiçPe pour un mois.......2.20
4o. Une lampe pour un an............24.00

MELZU!RE DE NhLS
NoTA-Nous engageons fortement nos Abonnés à

- fair rolier, comme les années précédentes, lMs deux
- dernières années des Annales, 1898-1899, en bn seul

volume.
/. ATOTWE Libraire à Trois-Rivières, s'offre à

les relièr, den\i reliure, bien soignée, pour le modique
- prix de 20 contins. Nons fournirons gratis les Numéros

qui manqueront poqr la oollection eompLète des 4eux
idernières annéos 1898t1899.



(Pour simplifier la correspondance)

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep-
tons en paiement des Abonnements aux ANNA-
LES, les Timbres-Poste du Canada, pour tout
montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESsES.-Le Tarif
des Honoraires de Messes au Cap, pour les deux
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine et
le Sanctuaire du T. S. Rosaire). est:

10 De 50 cents pour les Messes Basses;

2o De $3.00 pour les Grand'Messes.

TARW DES LAUPES QUI BRULENT
- DANS LB-

SANCTUAIRE de N.D; dii CAP'
10 Une lampe pour un jour : 5 cents.
20 Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.
30 Pour les 15 lampes, représentant les 15 Mys-

tères: 60 cents par jour.
4> Une lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pour un an: $12.00.

Imprimé par P. V. AYOTTE, Trois Rivières.


